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CCNSIDERATICNS SUR IA VARIABILI'IE DES PARAMEI'RES ECOr.cx:;IQUES 
DES ANCIENNES SALINES 

(Villemy - Languedoc - FRANCE). 

par M. L. CHASSANY de CASABlANCA et J. SUBE 
(CNRS, USTL-1\bntpellier et Station de Sete - France) 

RESU~ : L1 etude precise les caracteristiques physiques et chirniques de 
ces systemes a fortes variations. Elle met 1 1accent sur 1 1 impact de cer­
tains parametres ecologiques classiques sur l 1 evolution ou l 1orientation 
d 1 un systeme donne. 

INTRODUC'l'ICN : 
Dans le cadre du programme CNEXO preetabli de la Station de Sete, 

nous nous sarnmes trouves en presence de bassins exterieurs d 1anciennes 
salines d 1 environ 2000 m2 et soumis ou non a 1 1 introduction artificielle 
d 1 engrais inorganiques (a:rrm:mitrates, correspondant a un apport hivemal 
de 2 :rrg/1 N) ou organiques (boues domestiques correspondant a 2 :rrg/1 d 1 N 
et de 6 a 10 rrg/1 de P04), dans le but de canparer leur production. 

Ces differents bassins, qui pouvaient eventuellement cc:mnuniquer 
avec 1 1 etang de Thau par des canaux,etaient isoles pendant 1 1 etude et 
ont fonctionne cc:mne des mares temporaires. Cette note a pour but non 
pas de resumer les premiers resultats qui seront plus amplement develop­
pes,rrais de situer 1 1 importance de certains parametres carnmuns et habi­
tuels, telle que la profondeur par exanple, sur 1' orientation donnee d 1 un 
systeme, sa canposition faunistique, son evolution_ facteurs classiques 
qui sont a prendre en compte pour des etudes de production et ou pour 
etudier dans un second temps seulement 1 1 impact de facteurs eutrophisants 
sur 1 1 importance de la production ••• 

RESULTATS : 
Les variations saisonnieres de la temperature ont oscille entre 

2° et 30° environ, et celles de la salinite entre 10 et 100 S% 0 ou entre 
10 et 200 S %0 selon l 1effet de l'evaporation sur une profondeur moyenne 
different de 30 a 100 am. 

Le pH' s I est maintenu a des teneurs elevees du fait de la salini­
te, tout en-accusant des maxima de 10, sous l'effet d 1 une oxygenation de 
10 a 20 ppn/1, correspondant au pic de production primaire printanier. 

En ce qui conceme les elements nut~itifs, les orthophosphates 
ont presente cc:mne en etang (1 , 3 • 4 , ~ 8 , 11 ) , 

un pic hivemal et un pic de fin d 1 ete. Cependant, on note un pic impor­
tant printanier, et le pic maximal est ici hivemal, avant l'introduc­
tion d 1 engrais,et de 4 ppm, au lieu d 1etre situe en fin d 1 ete camme en 
etang. 

LeS minima ( 0 f 1 a 0 f 5 :rrg/1) COrrespondent a deS maxima d I etangS 
mis a part les lagunes languedociennes dont les teneurs esti vales peu-
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vent voisiner le mg/1 ( s ) 
Il faut souligner que les maxima estivaux d 1 une part correspon­

dent toujours a des valeurs excedentaires et d 1 autre part, qu 1 aucune 
difference significative n'apparait entre les bassins traites et non 
traites. De nanbreux facteurs ecologiques sont davantage a prendre en 
cc:npte et ~ a.n~yser canrne le rOle, ,des: sed.irnen,ts, .l 1 b~genation, la pro­
fondeur, le passe du bassin soumis ou non a des crises distrophiques •.. ). 

L 1 amroniaque, toujours excedentaire, passe en general par des ma­
xima de 2 a 4 ppm en fevrier-mars dans les bassins exempts de traitement. 
Les bassins enrichis en boues darnestiques, sernblent montrer des pies plus 
etalles dans le temps. 

Il faut egalement souligner, que les fortes teneurs (16 mg/1) hi­
vernales ont ete enregistrees dans les bassins non traites et qui au­
raient ete victimes d 1une "eau rouge" bacterienne autc:mnal0 i. 7) 

Les nitrates : par opposition aux etangs, les teneurs sont pro­
pres, toujours positives. Ici, les maxima enregistres sont de 1,5 mg/1 
dans les bassins non enrichis et de 4 :rrg/1 dans les bassins enrichis en 
boues. Et 1 1 On peut habituellerrent conclure a des valeurs apparerrment 
excedentaires et correspondant a un N/P variant de 0,03 a 1,06. 

NIVEAUX TROPHIQUES : 
Selon la profondeur, ces bassins ont montre des successions hiver­

nale et printaniere de microphytes dans l 1espace (microphytobenthos et 
plancton) ou de microphytes puis de macrophytes (Cladophora) a la fin du 
printemps, dans les bassins les moins pro fonds. La production secondai­
re etait essentiellement constituee de Copepodes (Eurythemora velox et 
Cleptocarnpus retrogressus et de Rotiferes : Brachionus plicatilis) 
especes caracteristiques par leur presence et leur abondance de mares 
ternporaires salees . ( 2 , 6 1 9 1 1 o ) 

COOCWSICN : 
Nous scmnes en presence d 1 ecosystemes si.rrples, eutrophes, qui se 

reproduisent sur eux-rrtemespar successions rapides en fonction de la va­
riabilite du milieu. La nature meme de 1 1 ecosysteme dans sa camposition 
Specifique est detenninee par la pr0f0ndeur f directement liee a 1 I evapo­
ration esti vale ( tendance micro ou macrophytique du ni veau primaire, et 
especes en presence (Copepodes ou Rotiferes dont la reproduction est 
liee au degre d 1 assechement de la saline, et evoluent dans une marge de 
salinite donnee) • Les productions successives sont sous la dependance 
des variations thermiques et la profondeur, la production de 1 1ensemble 
se trouvant malgre tout limite par l'evaporation estivale. 

Les considerations nous suggerent : 
1°) L1 interet d 1 une etude ecologique de base, du fonctionnement de la 
matiere organique dans 1 1 espace et dans le temps, dans des systemes na­
turels clairement definis par des parametres choisis - Dans le but de 
maitriser l 1 action de chacun des parametres naturels sur 1 1orientation 
meme des systemes - Ceci afin d 1 etre en mesure ensui te de rnesurer les 
effets d 1action d 1 eutrophisation, telle que 1 1 introduction d 1 engrais, 
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sur la chaine trophique et sur la production des divers niveaux trophi­
ques. 
2°) L' .i.rrportance des sediments et de la biodeposition, dans le stockage 
et les echanges des elements nutritifs. 
3°) L'interet de definir les limites inferieures de production des divers 
systernes eutrophes et non exploites, limites qui ne peuvent etre claire­
ment definies que par l'exploitation des milieux _par la recolte. 
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